
 

   Infos Gaza 822 

           Semaines du 30 juin au 13 juillet 

   

 

Samedi, 02 Juillet 2016  

   

 À environ 03h10, les avions israéliens ont tiré 2 missiles sur site militaire Abu Jarad, 

au sud de al-Zaytoun, près de al-Shuhada intersection, au sud de la ville de Gaza. 

Aucune victime n'a été signalée.  

   

 Vers 03h15, l'aviation israélienne a tiré un missile sur le site militaire Badir, à l'est du 

marché des voitures, à l'est de al-Zaytoun à Gaza, mais aucune victime n'a été 

signalée.  

   

 A environ 03:30, l'aviation israélienne a tiré un missile sur le site militaire de la 

Palestine d'al-Qasam Brigades, la branche armée du Hamas Mouvement, au nord du 

village d'Um al-Nasir, au nord de la bande de Gaza. Le site situé à 700 mètres de la 

clôture de la frontière entre la bande de Gaza et Israël.  

 Vers la même époque, l'aviation israélienne a tiré un missile sur le site militaire 

Hitteen d'al-Quds, la branche armée du Jihad islamique Mouvement, au nord du 

village d'Um al-Nasir, au nord de la bande de Gaza. Le site est d'environ 1000 mètres 

de la clôture de la frontière entre la bande de Gaza et Israël. Le bombardement a causé 

des dommages dans le site, mais aucune victime n'a été signalée. Le raid aérien a 

provoqué une explosion massive qui a secoué la région provoquant la peur parmi les 

civils, en particulier les femmes et les enfants.  

 Vers 03h40, l'aviation israélienne a tiré un missile sur un terrain vacant, au nord de 

l'école d'agriculture, au nord de Beit Hanoun, au nord de la bande de Gaza. Le terrain 

est d'environ 1000 mètres de la clôture de la frontière entre la bande de Gaza et Israël. 

En conséquence, un grand trou a été causé dans le pays, mais aucune victime n'a été 

signalée.  

   



 A environ 03:50, l'aviation israélienne a tiré deux missiles sur une entreprise de 1300 

sqaure mètres pour les travaux de construction appartenant à Hassan Ahmed Hussain 

Hasanin (63). La société située derrière Abu Station-service Jubbah, est de al-Zaytoun, 

à l'est de Gaza ville. En conséquence, une pelleteuse a été complètement détruit, alors 

que deux autres creuseurs ont été endommagés. En outre, la société et ses outils ont été 

partiellement endommagés, mais aucune victime n'a été signalée.  

   

  

Jeudi, 07 Juillet 2016  

 À environ 17h45, les ressources médicales à l'hôpital al-Wafa dans le quartier al-Zahrah dans 

le centre de la bande de Gaza, a déclaré que Nael Suliman Salah Salah (18), du quartier d'al-

'Atatrah à Beit Lahia, au nord de la bande de Gaza Strip, a succombé à ses blessures. Nael a 

été blessé le 8 mai 2015 après que les forces israéliennes stationnées le long de la clôture de la 

frontière entre la bande de Gaza et Israël, au nord de la zone d'al-Sifa, nord-ouest de Beit 

Lahia, ont ouvert le feu sur lui. En conséquence, Naeil a été frappé avec une balle dans la tête 

et a ensuite été emmené à l'hôpital Kamal 'Edwan à Beit Lahia. Il a ensuite été transféré à 

l'hôpital al-Shifa dans la ville de Gaza, où il a subi une intervention chirurgicale et a été 

emmené à l'unité de soins intensifs (USI) en raison de son état grave. Le frère de Nael, 

Mohammed, a dit que depuis qu'il a été blessé, Nael était entré dans le coma. En conséquence, 

il a été transféré à l'hôpital de Mar joseph dans Jérusalem occupée, où les médecins ont dit à 

sa famille que leur fils est un cas désespéré. Après cela, sa famille l'a ramené à Gaza et l'a 

admis à al-Wafaa Hospital, où il est resté jusqu'à ce que de succomber à ses blessures dath.  

Du lundi, 11 Juillet 2016  

 À environ 07h00, les forces israéliennes accompagnées de véhicules militaires déplacés à 

environ 100 mètres en «village Abasan, à l'est de Khan Yunis, au sud de la bande de Gaza. 

véhicules israéliens nivelé des terres et patrouillé la zone pendant quelques heures le long de 

la clôture de la frontière entre la bande de Gaza et Israël, en direction de l'est du village de 

Khuza'a. Ils ont tiré des bombes fumigènes, brûlant champs sauvages dans la région.  

À environ 02h00, les forces israéliennes stationnées le long de la clôture de la frontière entre 

la bande de Gaza et Israël, à l'est de la zone d'al-Ahmar, à l'est de Beit Hanoun, au nord de la 

bande de Gaza. Ils ont ouvert le feu sur les chasseurs et les agriculteurs dans leurs champs 

agricoles. En conséquence, un chasseur, Ahmed Ibrahim Abdullah Na'im (26), d'al-Na'aima 

Street, a été touché par une balle en direct qui entrait et sortait de la paume de sa main droite. 

Le civil susmentionné a été blessé alors qu'il se trouvait à seulement 250 mètres de la clôture 

de la frontière, et a ensuite été emmené à l'hôpital Kamal Nasir à Beit Hanoun, où des sources 

médicales classées ses blessures comme modéré.  

Les forces israéliennes se resserrent en permanence la fermeture de la bande de Gaza et de 

fermer tous les passages commerciaux, rendant le Karm Abu Salem traversant le seul passage 

commercial de la bande de Gaza, mais il ne convient pas à des fins commerciales en termes 

de sa capacité opérationnelle et l'éloignement des marchés.  



Les forces israéliennes ont continué d'appliquer la politique, qui vise à resserrer la fermeture 

de tous les passages commerciaux, en imposant un contrôle total sur le flux des importations 

et des exportations.  

Les forces israéliennes ont continué à imposer une interdiction totale de la livraison des 

matières premières à la bande de Gaza, à l'exception des articles et des quantités très limitées. 

Les quantités limitées de matières premières autorisées dans la bande de Gaza ne répondent 

pas aux besoins minimaux de la population civile de la bande de Gaza.  

Les forces israéliennes ont également continué à imposer une interdiction presque totale sur 

les exportations Bande de Gaza, y compris les produits agricoles et industriels, à l'exception 

des produits légers pondérés tels que les fleurs, les fraises et les épices. Cependant, ils ont 

permis à ces derniers temps l'exportation de certains légumes comme le concombre et les 

tomates, les meubles et les poissons.  

Israël a continué à fermer le passage de Beit Hanoun (Erez) pour la majorité des citoyens 

palestiniens de la bande de Gaza. Israël ne permet le déplacement d'un nombre limité de 

groupes, avec de nombreuses heures d'attente, dans la majorité des cas. Israël a continué 

d'adopter une politique visant à réduire le nombre de patients palestiniens autorisés à se 

déplacer via le passage de Beit Hanoun pour recevoir un traitement médical dans les hôpitaux 

en Israël ou en Cisjordanie et à Jérusalem-Est. Israël a également continué d'appliquer la 

politique de faire certains voyages civils par le passage interrogé par le service de 

renseignement israélien à être remis en question, chantage ou arrêtés.  

                                           Mouvement à Beit Hanoun   

28 Juin - 05 Juillet 2016  

Catégorie  28  29   30  01  02   03  04   05   

Les patients  67  53  75  4  -  49  11  11  

Accompagnateurs  72  48  74  4  -  47  8  12  

Les cas personnels  54  43  80  35  -  31  46  25  

familles de prisonniers  -  -  45  -  -  -  72  -  

Arabes d’ Israël  2  4  9  5  -  7  -  1  

diplomates  12  15  -  3  -  1  1  1  

journalistes internationaux  -  -  -  -  -  -  -  -  

Les travailleurs internationaux  19  38  31  9  -  9  19  57  

Les voyageurs à l'étranger  -  -  58  -  -  -  74  2  

Hommes d'affaires  273  269  408  5  2  285  160  134  

Entretiens d'affaires  -  -  -  -  -  -  -  -  

Interviews sécurisés  4  7  5  -  -  -  4  4  

VIP  -  -  -  1  -  3  1  -  

Ambulances versIsraël  6  2  4  -  -  3  -  -  

Les Compagnons des patients  5  2  4  -  -  3  -  -  

                            Mouvement à Beit Hanoun  du 06 -12July 2016  



Catégorie  06  07  08   09   10   11   12   

Les patients  9  11  1  -  39  94  101  

accompagnateurs  5  17  1  -  85  93  94  

Les cas personnels  19  44  23  -  104  53  91  

 familles de prisonniers  -  -  -  -  -  67  -  

Arabes d’Israël  5  dix  3  -  20  14  22  

diplomates  4  6  -  -  1  24  12  

Les journalistes internationaux  -  -  -  -  -  -  -  

Les travailleurs internationaux  2  8  5  -  20  4  29  

Les voyageurs à l'étranger  6  -  3  -  -  -  71  

Hommes d'affaires  9  197  4  2  475  245  237  

Entretiens d'affaires  -  -  -  -  -  -  -  

Interviews sécurisés -  -  -  -  -  4  11  

VIP  -  -  1  -  -  1  1  

Ambulances vers Israël  2  1  -  -  2  5  6  

Les Compagnons des patients  2  1  -  -  2  5  4  

notes:  

 Vendredi, 01 Juillet 2016, les forces israéliennes ont autorisé 337 Palestiniens de Gaza 

et 228 autres le Vendredi, 08 Juillet 2016 à effectuer des prières dans la mosquée al-

Aqsa à Jérusalem.  

 Mardi 28 Juin 2016, les forces israéliennes ont permis 3 personnes et le mercredi 29 

Juin 2016, autorisé une personne à renouveler leur permis.  

 Le jeudi 30 Juin 2016, les forces israéliennes ont accepté 2 personnes et le mardi 12 

Juillet 2016, accepté 2 personnes travaillant dans le Département des affaires civiles à 

assister à une réunion à Erez.  

 Le jeudi 30 Juin 2016, ils ont permis à une personne à accompagner une personne 

décédée.    

 Vers 10h00 le jeudi, 07 Juillet 2016, les forces israéliennes stationnées à Beit Hanoun 

"Erez" ont  arrêté un homme d'affaires palestinien ,Hani Rafeq Saed Haboub (31), 

responsable d’une société de transport.  

Hanis son frère a dit que Hani s’était dirigé sur Beit Hanoun  à environ 6h30 du matin, après 

avoir obtenu un permis BMC. Vers 10h00, il a perdu le contact avec lui. Vers 01h00 le 

vendredi, 08 Juillet 2016, la famille de Hani a reçu un appel de la police israélienne en les 

informant qu'ils avaient arrêté Hani et il est maintenant dans la prison d'Al-Majdal.  

   

 

   

 



Infos Gaza 822  bis 

Pour faire leurs récoltes, les agriculteurs de Gaza      

doivent esquiver les balles 

vendredi 1er juillet 2016  

Bien que la trêve qui a mis fin à la guerre de Gaza de 2014 soit toujours en vigueur, l’armée 

israélienne a récemment intensifié ses actions contre les agriculteurs dans la zone tampon 

entre la bande de Gaza et Israël 

Un agriculteur palestinien récolte de l’orge dans une ferme à Khan Younis, dans le 

sud de la bande de Gaza, le 21 avril 2013 - Photo : Reuters/Ibraheem Abu Mustafa  

Ramadan al-Masry, un agriculteur 

palestinien, a affronté la peur et 

l’anxiété lorsqu’il a récolté sa 

culture de blé et d’orge plus tôt ce 

mois-ci, sur ses terres à l’est de la 

ville de Gaza, observant de près le 

mouvement des soldats israéliens 

déployés le long de la frontière. 

L’angoisse semble être la règle du 

jeu pour les agriculteurs 

palestiniens dans la zone tampon entre Gaza et Israël, qui mesure 300 mètres, à l’intérieur de 

la frontière gazaouie. Les agriculteurs craignent ce qu’ils décrivent comme des tirs constants 

des forces israéliennes, qui défient ouvertement un accord de trêve signé en août 2014 entre la 

résistance palestinienne et Israël dans le but de mettre fin à la guerre qui a frappé Gaza 

en 2014. 

Malgré cet accord, les forces israéliennes ont pourtant continué à tirer de temps à autre. Le 

12 mai, ils ont tiré sur des agriculteurs et des travailleurs qui récoltaient du blé à Khuza’a, à 

l’est de Khan Younis, dans le sud de la bande de Gaza. 

Masry, son épouse et ses six enfants récoltaient du blé et de l’orge sur leurs terres d’une 

vingtaine d’ares, qui se trouvent à environ 200 mètres de la frontière. « Nous ne pouvons pas 

travailler plus de deux heures d’affilée de peur d’être abattus », a-t-il expliqué à Al-Monitor. 

« L’armée israélienne nous a empêchés d’utiliser des machines pour récolter notre culture : 

elle nous a seulement autorisés à utiliser des faucilles. Cela ralentit le processus de récolte 

et le rend plus difficile. Même si nous respectons ces instructions, nous nous faisons souvent 

tirer dessus sans raison apparente. » En 2015, l’armée israélienne a ouvert le feu à 

194 reprises le long de la frontière de la bande de Gaza. Elle a également procédé à 

44 incursions 



À l’est de Khan Younis, Rafik al-Najjar, agriculteur, a récolté sa culture de blé avec quatre tra 

vailleurs. « C’est notre dernière heure de moisson de blé. Nous l’avons faite sans danger », a-

t-il affirmé, poussant un soupir de soulagement.  Najjar a déclaré à Al-Monitor qu’il a 

commencé sa récolte début mai, après avoir entendu dire qu’Israël autorisait les agriculteurs à 

accéder à la zone.  « Pourtant, Israël ne nous a pas autorisés à récolter nos cultures agricoles et 

a procédé à des incursions dans la zone tampon le 4 mai », a-t-il ajouté. 

Le 4 mai, la frontière orientale de la bande de Gaza a connu une escalade militaire sans 

précédent depuis la fin de la dernière guerre contre Gaza. Des véhicules militaires israéliens 

ont franchi d’environ 150 mètres la frontière orientale des provinces du sud de Gaza afin de 

déployer des soldats. En réponse, la résistance palestinienne a pilonné les véhicules avec des 

tirs de mortier. 

Ismaël Haniyeh, chef adjoint du bureau politique du Hamas, a commenté les incursions au 

cours de son sermon du vendredi 6 mai dans le centre de la bande de Gaza. « La résistance ne 

permettra pas à l’occupation d’imposer une nouvelle équation, ni à l’intérieur des frontières 

de Gaza, ni dans la zone tampon », a-t-il déclaré. 

Le 7 mai, les incursions des forces israéliennes ont pris fin, tous comme les affrontements 

avec la résistance. Cela a permis aux agriculteurs de reprendre la récolte, mais le sursis a été 

de courte durée : l’armée a rapidement repris des tirs sporadiques mais fréquents contre les 

agriculteurs. 

« Malgré la fin de l’escalade militaire, les agriculteurs continuent de travailler dans 

l’inquiétude en raison des tirs quotidiens depuis des tours militaires situées le long de la 

frontière de Gaza », a ajouté Najjar.   « Israël n’a autorisé les agriculteurs à récolter leurs 

cultures que pendant une période qui ne dépasse pas une semaine », a déclaré à Al-Monitor 

Medhat Helles de l’Association pour le développement agricole à Gaza. Il a souligné que le 

risque de tirs ne se limitait pas à 300 mètres, mais pouvait aller jusqu’à un kilomètre.    les 

soldats israéliens ont demandé aux agriculteurs de rester à 100 mètres de la frontière lors de la 

récolte des cultures dans la zone tampon. 

La zone tampon est d’une superficie d’environ 9 100 hectares et représente 25 % de la 

production agricole totale dans la bande de Gaza. « Depuis la fin de la dernière guerre contre 

Gaza, Israël a permis aux agriculteurs de cultiver cette zone avec des cultures courtes qui ne 

poussent pas à plus de 80 centimètres telles que le blé et l’orge, car il leur interdit d’y 

construire des serres ou des bâtiments », a expliqué Wahidi à Al-Monitor. 

Il a souligné qu’après que la trêve a été signée en 2014, les agriculteurs ont pu revenir dans la 

zone tampon pour réhabiliter et cultiver leurs terres, ce qui a entraîné un boom de la 

production agricole à Gaza. Cependant, l’armée israélienne a recommencé à tirer sur les 

agriculteurs au milieu de l’année 2015, suscitant une peur de travailler. 

Rasha Abou Jalal est écrivain et journaliste à Gaza, spécialisée dans les 

nouvelles politiques, les questions humanitaires et sociales liées à 

l’actualité. 
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